CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
— 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

par  C R O C H O N ( de  l’Eure  )7 


Après  la  lecture  d’un  message  du  Directoire 
executifs  sur  les  perjidies  des  gouverne  me  ns 
de  Naples  et  de  Turin . 


Séance  du  s3  frimaire  an  7» 


H EPRÉSENT  ANS  DU  PEUPLE; 

In  est  donc  déchiré  le  voile  qui  déroboit  encore  au 
peuple  français  les  nombreuses  perfidies,  les  outrages 
sanglans  du  roi  de  Naples! 

Il  va  nous  payer  cher  sa  fourbe  abominable  ! 

S-  fa 
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Je  le  déclare  à l’Europe,  à nos  contemporains,  à la 
postérité  : Nous  voulions  donner  la  paix  au  monde,  au 
moins  au  continent , et  nous  dévorions  les  insultes  d’un 
gouvernement  impuissant , qui  n’existoit  encore  que  par 
notre  générosité.  Mais  ce  gouvernement  perfide  a comblé 
ïa  mesure  : il  a porté  l’impudence  et  l’audace  jusqu’à 

irous"  provoquer,  jusqu’à  nous  attaquer  ouvertement 

Il  a oJé  commander  à nos  troupes  de  se  retirer  devant 
s@n\armée , d’évacuer  le  territoire  de  notre  allié , qu’il 
veuf  envahir Il  fera  valoir  par  la  force  ses  de- 

mandes ....  Les  troupes  françaises  se  retirer  devant 
l’armée  napolitaine!....  Quels  sont  donc  les  succès  mi* 
litaires  qui  peuvent  autoriser  tant  d’impudence  de  la 
part  d’un  roi  des  Deux-Siciles?....  La  République  fran- 
çaise abandonner  son  allié  !....  Quels  sont  donc  les  actes 
du  Gouvernement  français  qui  pourroient  faire  soup- 
çonner de  sa  part  tant  de  foibîesse  et  de  pusillanimité?... 
Non , il  n’en  sera  jamais  ainsi.  Les  peuples  libres  sont 
solidaires;  et  nos  alliés , injustement  provoqués,  attaqués, 
peuvent  en  appeler  à notre  fidélité,  et  compter  sur  notre 
puissante  intervention 

Jeunes  conscrits , réquisitionnâmes , militaires  rentrés 
dans  vos  foyers , aux  armes  ! La  patrie  vous  appelle  à 
la  guerre  contre  les  rois  des  Deux-Siciles  et  de  Sardaigne  !... 
Français  , quelles  que  soient  vos  opinions  , elles  doivent 
se  confondre  dans  un  sentiment  unique , celui  de  l’in- 
dignation la  plus  profonde , de  la  vengeance  la  plus 

légitime  contre  ces  deux  gouvernemens  perfides 

Français,  vengeance  !....  Ecoutez  les  mânes  plaintifs  de 
nos  marins , dont  la  fortune  a trahi  le  courage  au  combat 
d’Aboukir  ; ils  vous  crient  : oc  Le  roi  de  Naples  a violé 
))  le  traité  le  plus  respectable  ; il  a reçu  dans  ses  ports 
» les  flottes  anglaises  ; il  leur  a fourni  des  provisions 
» et  des  munitions  de  guerre.  C’est  à cette  trahison  que 

)>  l’Anglais  doit  le  succès  dont  il  est  tant  énorgueilli 

î>  Français,  vengeance!....  « 

Et  en  effet,  si  l’Anglais  domine  insolemment  sur  la 
Méditerranée;  s’il  intercepte  nos  communications  avec 
nos  armées  d’Egypte  de  Malte,  il  ne  doit  tant  d’avan- 


tages  qu’aux  perfidies  du  roi  de  Naples Français , 

vengeance!....  • ’ 

Le  gouvernement  de  Turin  partageoit  les  sentimens 
e a conduite  de  celui  de  Naples  ; que  tous  deux  ils 
prouvent  le  meme  sort  ; qu’iîs  disparoissent  de  la  liste 
politique  ; qu  ils  apprennent  qu’on  ne  viole  pas  impu- 
nément les  traités  , qu’on  n’outrage  pas  impunément 
une  nation  de  trente  millions  d’hommes,  dont  la  gloire 
militaire  commande  le  respect. 

Armee  d’Italie , déjà  illustrée  par  tant  de  combats , 
tant  de  triomphes,  et  toujours  plus  digne  de  ta  gloire, 
a patrie  te  commande  de  punir  les  rois  de  Naples  et 
de  lurin,  dans  Turin  et  dans  Naples  même  : tu  ne 
tromperas  point  les  vœux  ni  les  espérances  de  la 
pairie  ! Vive  la  République  ! 


de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

brimai  re  9 an  7, 


